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La rentrée 
parlementaire 

(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

A LA CHAMBRE 

Parla, 11 janvier. — H n'y a q s e peu 
de m o n d e dan* le* tribunes e t les gale­
rie* publiques, quand t e président d'âge, 
M. Antoine Sal ies , député d u Rhône , 
pénétra d a n s ta, saato des séances e t 
grartt d'un paa allègre les gradins c e 
la, tribune présidentielle. 

Par contre, les députés entrent n o m ­
breux e n séance . 

Las applaudissements retentissent 
quand M. Antoine S i E e s se lève et 
déplace U séance ouverte. 

La président d'Age procède à l'appel 
das s ix pkua Jeunes députés qui v iennent 
l'assister c o m m e secrétaires, puis U pro­
nonça s o n discours. 

Lai discoure de M . Salles 

I L SaDea constate avec satisfaction 
que grâce a u x efforts conjugués des g o u ­
vernement», la pa ix extérieure a pu être 
e a m a g T d a s . 

B i en que l t iorlaon reste sombre, on 
doit , dit-IL garder l'espoir et .'a c o n n e ­
ttes» qu'il •auront , demain c o m m e hier 

u n e nouvelle dévaluation du franc, n 
ajoute que l a haute-assemblée ne s'était 
résignée à laisser tenter l 'expérience 
basée sur une mystique sociaLste c,ue 
pour ne pas encourir le repro-he d o p ­
position systématique. 

Le sénateur de la Manche évoque e n ­
suite la venue a u pouvoir du gouverne­
m e n t C h a u t e œ p s et s'élève contre les 
modalités d'application de la loi de 40 
heures, d o n t les répercussions sur l'agri­
culture sont désastreuses. 

U criuque aussi, les considérant c o m ­
me un é lément de démoralisation, les 
deux Jours de congé par semaine. 

Passant à la s i tuation extérieure. M. 
Damecourt e n constate la gr iv i té . 

On parle de réconciliation francatee, 
dit-U. pourquoi ne pas répondre eux a p ­
pels qui é m a n e n t de divers côtés. 

M. Damecour constate que le Par le ­
m e n t est unan ime pour voter 'es crédits 
mili iaires. qu 11 approuve en grande m a ­
jorité la politique financière de M. B o n ­
net, celle de M. Delbos, que la posit ion 
ferme du gouvernement sur la quest ion 
du contrôle de changes donne loute ga ­
rantie A l'économie nationale. 

Sans doute, dit- i l . les rapports entre 
patrons et ouvriers restent tendus ; mai s 
on cause. Et de ces entret iens dans les 
commissions mixtes un esprit c e Just ce c r*** PJJ 

l 7 n > c o d e ~ d ^ t o u r 7 e ~ l a T a - " l ™ " 1 " 8 , ' a toluUo^ de la répartition " 
des bénéfices entre le capital et Ce u a -
vail. mais , à tout prix. 11 faut en é l imi­
ner la force et la violence. 

M. Damecour termine par un - ibrant 
appel A l'union de tous les Français . 

Le Sénat applaudit la conclusion du 
di-vours du doyen qui prononce ensuite 
l é loçe funèftre de M. Coyard. sénateur 
de la Charente-Inférieure, décédé l e 1 
Janvier. 

Il e.u procédé >n«u.te au tirage a u sort 
des bureaux. La i iar .ee est levée & 16 
heures. Le Sénat se réunira Jeudi à 15 
heures pour 1 élection du bureau défi-

La question des salaires 
dans l'industrie textile 

régionale 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

LES CONFLITS SOCIAUX 

tastrophe. 
La doyen constate qu'A l'Intérieur les 

crainte» qu'on aurait p u être tenté de 
concevoir aur l'Issue des conflits sociaux 
parvenus A u n degré d a c u i r é excep­
tionnel, s e «ont p e u A peu dissipées. 
L'exposition a é té l'occasion d ' .ne trêve 
bienfaisante, mais , dès le lendemain de 
aa clôture, de nouveaux conflits o n : 
s u r g i 

Noua avons m i e u x A faire cependant, 
déclare-t- i l . qu'A continuer de noaa 
battra entre nous et A donner aux étran­
gers l'affligeant spectacle d'un grand 
peupla acharné A se détruire de ses 
aafajaaj mains . Trop de graves problèmes 
demeurent encore e n suspens pour que 
non* n e recherchions pas tous ennemi.> 
las meil leurs m o y e n s de les résoudre 

Parmi cea problèmes. M. Sal les eit» la 
retraite a u x vieux travailleurs, le rs\m-
I «essai» ni da l 'activité productrice du 
paya, l a natal i té . 

En terminant . 11 fait un appel A fes 
collègues e t à tous les Françal ' pour 
qu'ils cessent leurs querelles, qu'ils se 
réconcil ient enfin et pour touicur-, et 
qu'ils adoptent c o m m e rèvile de leurs 
rapports mutue l s ce principe d entra ide . 
d e bonté, de tolérance et d amour vrai­
m e n t fraternel qui devrait c?re la l;i 
suprême de l 'humanité. 

La péroraison du dl-cours du p-' . - . -
dent d'âge est longuement applaudie o\r 
tout le» députés tlebcut à leurs bar.r ; 

I l e s t procédé au tirage au sort <: < 
scrutateurs, qui doivent , dans les salons 
voisina. drocuUler les scrutins pour U 
nominat ion du président, de six vinc-
préatdents. de doux» secrétaires et t.e 
trois questeurs. 

La séance est suspendue A 17 heures. 

nitif. 

LETTRE DEJtRUXELLES 

L'emploi do français 
dans 

'DE HOTRI CORRE?roNDAWT PaRTICULISR) 

ERUXXLLES. 11 JAHVIÏR 1333. 
La. c^mpa^ne menée en Flandre et 

dans 7?s commune de li frontière iin-
ovir'i-ue contre les r'.ajues e* a r ia O Q -
mintstratifs bilinaues et qui se traduit 
m - « te barbouillaje » des I m t i i d a i 
l'-aicai^es. souJéve la Question de savoir 
mie' e*t. au sujet du bilinguisme. le veri-
'3+le c*p-it de la loi. En d ou t r e s fermes , 
la <r~*v' on dîna la seconde langue va-
*' r - ' » t 'es textes administratifs est-elle 

M. Jacquet Duclot, 

vice-président gorlanl, 

etl en ballottage 
Elle est repris* A 19 h. 15. 
Le président d'Age fart c c r m t t r e 1? 

résultat du scrutin peur 1 » c t i o n au 
président dtflnitif. Nombre d? votants 
5 3 3 : suffrages e x p r i m e s : 417: M. 
Edouard Herrict : 419 v o x . M. Herriy. 
est proclamé président de la Clia.-nj.o 
des députés. 

Scrutin pour l'élection de six v t c j -
président». Nombre de v o t a n t s : 522-l v"-J' W'es_Wallans. Le lealer fia 
bulletins blar.es ou nuls : 4 : majorité 
absolue : 2tiu 

Ont obtenu : MM. Htppolyte Ducos : 
443 vclx : Gratin Candace '., 421 voir : 
Albert Paul in : 394 : Louis Rt lLn : IF); 
Ferdinand Marin • Z61 : Jacques Du- 'os : 
3SO ; Louis Aubert : 197 ; Lotr?t : 36. 

Les cinq premiers candidats sont pro­
c lamés élus vtce-préFidtnts. 

Scrutin pour l'élection de douse se - I "°ur nhfmir ** celles-ci quelles em-

Selon ce que nous avons annoncé hier, 
une délégation ouvrière de l'industrie tex 
tlle régionale s'est rendue mardi à Parla 
afin de demander au président du Conseil 
de prendre les mesures nécessaires pour 
que la sentence surarbltrale g"lt appliquée 
par tous les organismes patronaux, donc 
par le Consortium comme par le» autres 

La délégation ouvrière était conduite 
par le représentant de la C.F.T.C. (Confé­
dération française des travailleurs chré­
tiens) M. Louis Blaln. secrétaire général 
de l'Union des Syndicats libre» de Rou-
balx-Tourcolng et par celui de la C.Q.T.. 
M. Georges Dumoulin .secrétaire de l'Union 
des syndicats cégétlate» du Nord. Elle 
comprenait une vingtaine de membres. 

Elle a été reçue mardi, à 18 h. 16. par 
M. William Bertrand.sous-»ecrétalre d'Etat 
à la présidence du Conseil. 

D'après les renseignements que noua 
recevons de source particulière, l'entrevue 
a duré une heure. 

M. William Bertrand a déclaré que tous 
les efforts du gouvernement tendront à 
résoudre le problème des salaires dans la 
centre de Roubalz-Tourcolng. 

Les délégations ouvrières continueront 
à se tenir à la disposition du gouverne­
ment pour toutes entrevues utile». 

D'autre part, aur la même entrevue, 
l'Agence Havas nous communique: 

Les délégués ont exposé la situation 
refus du Consortium textile 

de Roiibalx-Toureolng. d'observer la aen-
tence surarbltrale rendue par l'intendant 
général Bernard, alors que tous les autre» 
groupements patronaux s'y étalent con­
formée. 

> M. William Bertrand a déclaré A la 
délégation que le gouvernement ne négli­
gerait aucun dea moyens en son pouvoir 
pour assurer l'application d'une sentence 
qui découle du Jeu normal de la loi. 

» Interrogés A l'ia'ue de la réunion, les 
représentants cégétlstes ont précisé qu'ils 
avalent demandé au gouvernement de 
faire toua e?e effort» pour faire appliquer 
par le Consortium textile de Roubalx-
Tourcolng la sentence rendue par l'inten­
dant général Bernard. 

» M. Georges Dumoulin a rappelé, d'au­
tre part, que la Fédération du textile du 
Nord tiendrait dimanche prochain, à Lille, 
un congrèa pour « déterminer la solidarité 
de la classe ouvrière. » 

Une réunion du Conëortium 

a lieu aujourd'hui 

Enfin, nous croyons L.volr qu'une 
réunion de» membres du Consortium aura 
lieu ce soir mercredi. A 17 h. et qu'il y 
sera question de la conduite A tenir de­
vant le» événements. 

t'çi i. d'après une étude de l'assemb'ée 
wallonne comment se présente la si­
tua- 01 créée par la loi du 28 <uin 1932. 
qui a consacré l'unilmguisme en F-mire 
e- °i v.'allonie. unilinouisme réclamé 

mini. M. Van Cauivclaeri, qui fut rap-
ntrtevr de la loi. examinant la position 
dcî rr.inorités françaises en Flandre et 
des rr.'ncrités flamandes en Wallonie, 
s'exprima en ces termes : 

« Il est vraisemblable que dans les 
qrandes communes, tes minorités de 
quelque importance auront suffisam­
ment d'influence sur les autorités locales 

crétatres. Ont obtenu : MM. Lâchai 
449 voix ; Vaur : 423 voix : N:el : 421 : I 
n e i a b i e : 414 : de O r a n d m a i ^ n : 412 ; I 
Mlcnard Peiissier . 404 ; André Rc'.'.rn : | 
403 : André Albert : 399 : Basquin: 301; j 
Peschadour : 330 ; Saler-gro : 353 ; R i - I 
mette : 337. 

Scrutin pour l'élection de trois ques- j 
teurs. Ont obtenu : MM. Ed. Barthe : | 
477 voix, é'.u : Porfettl : 421 : Hubert 
Rouger : 409. 

Le président de la Chambre deman-'.e 
A 1» Chambre quel Jour aura lieu le 
second tour pour l'élection du sixiemo 
vice-président. 1 

M. Renaud J e a n (communiste) , cons ­
ta te que le candidat communiste . M. 
Jacques Duclos n'ayant obtenu que ?59 
suffrages. 11 y a 102 h o m m e s de gauche 
qui o n t porté un coup assez grave A la 
majorité. 

Par S U voix contre 16, la Chambre 
décide de renvoyer l'élection à Jeudi. 

La séance est levée A 19 h. 35. 

olo^ent les deux langues — 'omnd cet 
emploi parait opportun — pour les com­
munications au public. Il n'y a donc jtat 
lieu d'inscrire dans la loi une obligation 
a c et. 

A U S E N A T 
Farta, U Janvier. — M. D a m e c o j r . 

doyen d'Age, ouvre la séance a 15 h. 35. 
T r i s applaudi. U prononcé 1 al locu­

tion d'usage. Il adjure les partis de aa 
rapprocher a u lieu de se déchirer. Puis, 
11 critique la gestion du gouvernement 
Blum. U n a n de c e f . e gest ion a. dit- i l . 
mis les caisses A sec et rendu nécessaire 

M Van Cauicelaert a aussi -appelé 
~ue « d a n s la partie flamande du pays. 
m a toujours tenu compte des minyri-

:è*... A Anvers, par exemple, les résul­
tats du référendum organise en vertu 
de 'a loi île 1921, nous permettaient de 
n'employer qu'une langue et cependant 

A Montréal... 

...le 12 janvier 1937 
Il y a un an. le 12 Janvier 1837, avalent 

Heu a Montréal, au milieu d'une foule 
immense évaluée S plus d'un deml-mllllon 
d'assistants venus de tous les points du 
Canada, les funéralllea d'un modeste frère 
oonver». portier d'un collège, le Frère 
André, dont le nom et la réputation ayant 
francbl les frontières du Canada, était 
connu dan» toute l'Amérique du Nord. 

Décédé le 0 Janvier 1937 A 1 Age de 
91 ans. Alfred Bessette était né dan» la 
province de Québec, a Salnt-Orégolre 
d'Iberville, d'une très pauvre famille, aîné 
de dix enfanta. Orphelin dès l'adolescence, 
après une Jeunesse d'ouvrier, H entre en 
1870 au noviciat des frérea convera dea 
Pères de Sainte-Croix. 

De 1871 à 1909 11 est frère portier au 
Collège Notre-Dame S Montréal. 

Sa réputation, sa célébrité comme 
voyant, comme saint, faiseur de mlraclea 
ne cesse de grandir. A tel point que les 
Supérieurs du Collège après l'avoir malme­
né, sont obligé» de rendre hommage A ses 
mérites et pour dégager la porterie du 
co.lége toujours assiégée de monde, l'au­
torisent A bAtlr un petit oratoire A l'ex-
tremité des Jardins du collège, vers la 
hauteur du Mont-Royal qui domine Mont­
réal. Chaque année cet oratoire va s'agran­
dir et élever s » constructions vers le som­
met du Mont-Royal, aujourd'hui couronné 
d'une basilique grandiose qui rappelle celle 
de Montmartre et qui eat consacrée A 
Saint-Joseph au nom de qui le Frère An­
dré a obtenu dos miracles multiplias et 
retentissants. 

Au moment o» la ville de Montréal — 
aulourd hul la plus grande ville d'expres­
sion française après Psrls — se prépare 
A célébrer, avec la ville de La Flèche, en 
France, le 3* centenaire de aa fondation U 
eat venu A l'esprit de tous ceux qui ont 
étudié l'histoire d» rapprocher la vie con­
temporaine d'Alfred Bessette et la cons­
truction »ur le Mont-Royal de ce monu­
ment, avec la vie du fondateur de Mont­
réal, le Royer de la Dauveralère. 

A trois siècles de distance, cea deux 
hommes, l'un pauvre fils d'ouvrier, modes 

LES ENTREVUES 
DE MARDI 

A LA PRÉFECTURE 
A la Commission départementale 

de conciliation 

Les ouvriers 
des établissements Lemaire 

et Dillies, à Rcubaix 
sont invit's à reprendre 

le travail 
afin qug la procédure 

da conciliation puitaa suivra 
son «tors 

La Commission départementale de con­
ciliation s'est réunie, mardi, A la préfec­
ture du Nord, sous la présidence de M. 
Vincent. Inspecteur divisionnaire du tra­
vail. A l'ordre du Jour figuraient le» con­
flits A propos de rajustements de salaires 
dana les tissage» de Cambrai et la bras­
serie de Lille. Après avoir entendu l'exposé 
des pointa de vue des patron» et dea 
ouvriers (C G T. et Syndicats libres repré-
aentéa) le» deux parties ont décidé de re­
courir A l'arbitrage. 

La commission a entendu aussi une dé­
légation dea ouvriers dea établissements 
Lemaire et Dllllea de Roubalx. en grève A 
la suite de licenciement» opérés par cette 
Orme. 

Le» représentants patronaux ne se sont 
pas présentés devant la communion. 

Celle-ci après avoir pria acte de cette 
absence, a recommandé aux ouvrière, afin 
que la procédure de conciliation puisse 
suivre son cours, de reprendre le travail 
pour que dea arbltrea pulaaent être dési­
gné» pour chercher une solution au 
conflit. 

Une délégation ouvrière dea Syndicats 
libre» (C.F.T.C). accompagnée par M. De-
cornet, secrétaire, a été reçue A la Com­
mission de conciliation A la préfecture du 
Nord, au sujet du conflit dea établisse­
ments Lemaire et Dllllea. 

Le» délégués ont remis une note expo­
sant le point de vue dea Syndicats libres 
du textile. 

Lne réunion aura lieu vendredi pro­
chain 14 Janvier A 9 h. au alège syndical. 
3b. rue Henri-Carrette, A Roubalx, et la 
présence de tous les syndiqués libres eat 
indispensable. Le livret syndical sera de­
mandé A l'entrée. 

Les Syndicats libres noua communi­
quent, par ailleurs, une note, mettant en 
rarde ses membre» contre un tract adres­
sé par un parti politique. 

Les boulangers des coopératives 
de Tourcoing 

et les employés des tramwcys 
de Lille 

sont reçus par M. Gazagne, 
secrétaire général du Nord 

Mardi, M. Cazagne. secrétaire général 
du Nord, a reçu dans la matinée uns 
délégation d?s ouvriers boulangers des 
coopérative» de Tout coing, qui ont for­
mulé une demande de rajustement de 
salaires en raison du dernier coefficient 
du coût de la vie. Les ouvriers venaient 
mettre M. Cazagne au courant de leur 
désir d'obtenir les mêmes augmentations 
que celle» qui viennent d'être consenties 
A leurs camarade» de la coopérative < La 
Paix ». A Roubalx. 

M. Cazagne. après avoir entendu leur 
exposé, leur a conseille de recourir A la 
procédure de conciliation et d'arbitrage 
prévue par la loi. 

A 17 h. 30. M. Cazagne a reçu une dé­
légation des employa-, de tramways de 
Lille, venue 1; mettre au courant du dif­
férend qui sépare ce» derniers de la di ­

rection des tramways, A propos- d u licen­
ciement envisagé d» 93 agent» de cette 
compagnie. 

lia ont mis M. Casagne au courant d» 
leur décision de se mettra an grève, si 
un seul l icenciement d'employé était 
effectué par la compagnie. 

M. Cazagne a pris acte de» déclarations 
da la délégation et a promis le concours 
de l'administration préfectorale pour re­
chercher un accord sauvegardant les In­
térêt» en cause. 

Un accord est intervenu pour 

la teinturerie et le dégraissage 

à Lille-Roubaix-Tourcoing 

Mardi, dans la matinée, les arbltrea dé­
signée pour arbitrer la demande d» rajus­
tement des salaires dana l'Industrie de la 
teinturerie et du dégraissage de Lllle-
Roubalx-Tou coing se sont réunis A ls 
préfecture du Nord. 

Un accord eat Intervenu sur les base» 
sulvanteai augmentation des aalatrea A 
partir du 1" janvier: pour le» hommes. 
0,40 A l'heure: pour ls* femmes, 040; pour 
les Jeunes gens de 18 A 20 an». 0.15: pour 
les Jeunes gens au-dessous de 18 ans. 0,10 

Dans la métallurgie 

de Roubaix-Tourcoing 

On sait qu'A la suite de la réunion de 
la commission de conciliation qui a'eet 
tenue samedi A la Préfecture du Nord et 
qui a étudié la question d» la métallurgie 
et de» produits chimiques de Routai*-
Tourcoing e n matière de salaire», le» 
syndlc/*ts libres ont désigné comme arbi­
tre ouvrier M. Botton. secrétaire de la 
Fédération française des Syndicats de la 
métallurgie (CF.T.C) . 

L'Union de la métallurgie (C.O.T.) vient 
A son tour de désigner M. Maurice Po­
re yre. secrétaire de l'Union dèpartaenen-
tale dea syndicats ouvriers d u Nord, pour 
la représenter au cours des prochaines 
entre Aie». 

Le» délègue» sont : MM. D'Hont. Jour­
dain et Devos. 

D'autre part, M. Wlart, secrétaire du 
Groupement patronal interprofessionnel, 
a été choisi comme arbitre par Isa orga­
nisations patronales. Les arbitre» ae ren­
contreront prochainement et l'on eapère 
qu'une décision sera prise pour la On de 
la semaine. 

La Fédération républicaine 

dénonce 

la carence gouvernementale 

Un communiqué publié A l'Issue de la 
réunion du groupe de la Fédération ré­
publicaine de la Chambre, dit notam­
ment : 

a Le groupe de la Fédération répu­
blicaine constate la gravité croissante de 
l'agitation ouvrière, notamment dana la 
région parisienne, du fait que le gouver 
nement viole aa promesse formelle de 
ne plus tolérer d'occupation d'usines et 
que. au-dessus de la liberté de travail, 
11 Institue la formule intolérable de la 
neutralisation dea locaux. 

c Le gouvernement protège ainsi une 
minorité de meneurs conduite par 
l'étranger, au détriment de ceux qui 
veulent travailler pour nourrir leurs fa­
mille». 

« Au Prlmlstère. A Charenton, 40 ou­
vrière sur 300 occupaient l'entrepét Jus­
qu'à lundi matin et réduisaient lea 1*0 
autres au chômage. Aux ualne» Goo­
drich, la vote secret a montré que sur 
1.800 employés et ouvriers. 11 n'y avait 
que 450 partisans de la grève ». 

Les syndicats professionnels 

français groupant 

31.031 employés d'assurances 

protestent contre leur éviction 

dans la discussion 

de la convention collective 

des assurances 
Le» syndicats professionnels français 

nous communiquent la copie d'une lettre 
qu'Us ont adressée au président du Con­
seil, dans laquelle Ils protestent contre 
leur éviction de la discussion du renou­
vellement de la convention collective dana 
les assurances. 

Ils Joignent. A l'appui de leur proteata-
tlon. un document dana lequel Us témoi­
gnent de l'Importance de leur syndicat 
qui représente le» Intérêts de 31 031 em­
ployés de Compagnie» d'assurances. 

MERCREDI 12 JANVIER 1938 

Les conférences universitaires 
des Facultés catholiques 

SIX ANNÉES 
DE VIE LITTÉRAIRE 

FRANÇAISE 
(1930-1938) 

Huitième conférence i 

M O R T D E S A L A V I N 

E T N A I S S A N C E D E P A S Q U I E R 

Le chanoine Coubé est mort 

Paris. 11 Janvier. —Avec le chanoine 
Stephen Coubé. décédé après une cou. te 
maladie A son domicile parisien, vient 
de disparaître un des plus grands ora­
teurs sacrés du siècle. On pourrait pres ­
que dire que toutes les grandes chaires 
de P r i n c e et du monde l'ont entendu. 

n é ta i t n é A Lyon le 28 octobre 1857. 
Après de brillantes études. U étai t entré 

La crise tullière à Calais 

Le» année» 1830-38 ont confirmé d'une 
manière éclatante la position littéraire et 
morale que Georges Duhamel s'était aaau 
rêe. dèa le lendemain de la guerre, ai 
premier rang d'à écrivains français M. F 
Henri Simon, qui avait eu l'occasion de 
définir, l'année dernière, < l'humanisme 
classique > de l'auteur de» « Scène» de la 
vie future », s'appliquera plus spéciale­
ment A montrer l'approfondissement de la 
pensée et les progrès de l'Inquiétude rell 
gleuae dana la partie de l'oeuvre qui va de 
cTe l qu'en lui-même > (1933) A l'avant-
dernier volume de la « Chronique dea 
Pasquler». le «Désert de Blèvres » (1937) 

« Tel qu'en lui-même e raconte la mort 
d e Salavln. Salavln. toujours obsédé par 
son rêve de salntet- laïque et d'héroïsme 
moral, a rompu le» amarras avec son mi­
lieu. Sous un faux nom. 11 s'est dépaysé, 
11 a entrepria une manière d'apostol-' h u ­
manitaire dans l'Afrique du Nord. Nouvel 
et décisif échec: blessé de corps et d'Ame, 
il revient en France pour mourir dana son 
étroite chambre de la rue du Pot-de-Per, 
aur le pauvre canapé où il a bercé Jadis 
ses rêve» d'évasion héroïque, assisté par la 
trlate Marguerite de qui 11 n'a pu recevoir 
le bonheur aurhumaln qu'il attendait. 

peine Salavln est-il mort que voici 
Laurent Paaquler. La < Chronique dea Pas­
quler > commence avec le < Notaire du 
Havre » en 1933. et se poursuit avec le 

Jardin de» bêtes aauvagea >. « Vue de la 
Terre promise ». « La nuit de la Saint-
Jean ». le « Désert de Biévres > (et. tout 
récemment. «Les i.ialtree»). 

Prise sous son aspett le plus simple, 
c'est l'histoire suivie de l'ascension sociale 
d'une famille sous la Troisième Républi­
que. Mais Georges Duhamel a beau faire, 

qui l'Intéresse, ce n'est pas l'histoire 
dea milieux sociaux, ce n'est paa ce qu'il 
appelle « le roman zoologique » A la ma­
nière des grands naturalistes du XIX* slè-

kt! c'est le roman de la vie Intérieure, 
est la création d'Ames vivantes, consi­

dérées en dehors de toute détermination 
sociale, dans leur confrontation avec les 
éternels problème» de la condition h u ­
maine. Aussi bien, ce que nous aimerons 
dan» les « Pasquler ». c'est avant tout la 
rencontre d'êtres vivante, décrits suivant 
la grande r-inlére classique. c'est-A-dlre 
par des procédés d'analyse qui vont en 
profondeur sans toutefois exclure la clarté 
et la brièveté de l'expression. Le D' Ray­
mond Paaquler. chimérique, insupportable 
et charmant, l'admirable Madame Paa­
quler, symbole de tous les dévouments 
maternels, Cécile la musicienne. Suzanne, 
la coquette ingénue. Joseph le financier et 
Ferdinand, le gros myope qi plante si 
bien dss clous, sont, pour ne citer que lés 
membre» du clan Paaquler. dea figures 
que l'on n'oublie paa. 

Et puis, il y a Laurent, enfin U sem­
ble que Duhamel a mla lea secrètes com­
plaisances d'un créateur pour une créa­
ture faite A son Image... Laurent cher­
che l s vérité. 1« bonheur de l'Ame, le 
spectacle de la vertu héroïque ; il y a 
au fond de son cœur un grand besoin 
de pureté et de rédemption. 

l a « Chronique des Pasquler » se pré­
sente Juaqu'A ce Jour comme la suite de 
ses expérience», et aussi de ses déceptions 
et de se» échecs. Les trois premier» volu­
mes, c'est la déception de la famille, le 
froissement d'une conscience délicate par 
lea médiocrités morale» du milieu. « La 
Nuit de la Saint-Jean ». c'est la décep­
tion de la science : le « Désert de Blè­
vres ». la déception de l'amitié... Tant 
d'échecs vont-Ils décourager Laurent ? 
Non. après chaque désillusion 11 repart 
aur une espérance nouvelle. Duhamel lui 

donne A un point élevé le sentiment 
l'Imparfait humain : 11 aalt que tout 
qui tient A l'homme est Imparfait 

et cependant digne d'amour. On n'aime 
paa les bêtes pour ce qu'ils sont, mais 
par ce qu'ils sont. Même quand 11 souffre 
par sa famille. Laurent tient A elle par 
toutes ses fibres. Il a le culte de l'amitié 
alors même que aeB smls le déçoivent 

dégoûtent. Il vénère encore la 
science quand U a pris la mesure de 
ses limites et compris qu'elle ne peut pas 

donner le souverain bonheur qu'il 
attend d'elle. 

Donc l'œuvre n'est pas décourageante ; 
a u elle n'en paa gale. Un roman de 

Duhamel est toujours plus ou moins ls 
monographie d'un échec moral. D'où vient 
ce fond da pessimisme ? M. P Henri Sl-

volt une conséquence d'une con­
tradiction Interne d» la pensée : 11 

te frère' convers. lautre noble, père de | dans la Compagnie de Jésus qd'il quitta 
n o « , ne nous sommes p<» refu,és a taire, i ! J l u V % ~ t e n t animé, de la même dévo-1 ensuite pour appartenir au clergé s é c u -
a ia population des communications en i 
irux lanr/ucs, lorsque la chose a c i r u ' 
utile ou équitable. > 

La thèse de M. Van Cauwelaert a été 
celle du gcuvernement qui le 16 panvie.r 
1935. a pris la décision suivante . 

« 1* L a lot du 28 juin 1932 est basée 
en premier lieu sur le principe de l'uni-
l.nguisme des deux régions du pays : 

» 2° Cependant, une commune unilm-
gue peut luire usage de la deuxième lan­
gue nationale pour les avis et commu­
nications au public, lorsque les circons­
tances locales l'exigent absolument ; 

t:on très fervente pour le chef de la 
Sainte Famille de Nazareth. Saint-Joseph. 
Les premières famille» française» qui dé­
barquèrent dans l'Ile Inhabitée de Mont­
réal, amenaient avec elles, pour soigner 
leurs malades, quelques religieuses. « Sœurs 
hospitalières de Salnt-Jcaeph » de La Flè­
che et cea famille» consacrèrent A Saint-
Joseph leur nouvelle patrie. 

Et. comme une réponse lointaine A cette 
consécration, renouvelée d'Age en Age. trois 
siècles plus tard, un pauvre enfant du 
peuple, né de la famille la plus modeste, 
sans relations, sans appuis, malgré dea obs­
tacle» de tous genres soulevés contre son 

supérieure conserve fncUsciifab/e-menf le 
droit d'exercer un contrôle ; 

» 4* 71 no de soi que le texte rédigé 
dan* la langue de la région doit précé­
der la traduction. > 

Ajoutons que cette procédure vaut 
aussi bien pour la Wallonie que pour la 
Flandre. B... 

Quand la diligence vient au secours de l'avion... 

3" Pour prévenir des abus. ! autorité P™*'- réussit A édifier sur le mont qui 
1 domine la ville un templ* magnifique dans 
lequel l»s arrlêre-petlU-flla des pionniers 
de La Flèche pourront chanter le « To 
Deum » de la reconnaissance. 

S 

Dès 1876, un médtein français 
avait trouvé la principe 
da « pouman d'aelar » 

Paris. H Janvier. — n a été quest ion 
naguère d'une Invention américaine 
appelée « le poumon d'acier ». 

A son sujet. l 'Académie de médecine 
a entendu mardi une communicat ion 
de M. Woillez (d'Arrae), qui lui a rap­
pelé que cet appareil a été Inventé en 
réalité e n 1876, par un de ses membres, 

' médecin de la Charité, le docteur 
| Woillez. qui l'avait baptisé le « spiro-

phore ». 
| Cet appareil, qui figura dans une ex ­

position d'instruments de chirurgie qui 
I se t int au Havre, y obtint une m é -
! daille d'argent. 

Son inventeur, toutefois, n e prit paa 
de brevet, désireux qu'il était d'en per­
mettre la libre fabrication, puisqu'il 

j s'agissait d'un appareil pour le trai te-
I m e n t de l'asphyxie. 

En s ignalant que « le poumon d'acier > 
est l'application du principe d u « spiro-
phore >. M. Wottles a t e n u à rendre à 
son pays la priorité de cet te mvenUon. 
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Un «M'en commercial ayant été contraint d'atterrir dans les plaines deaeru'eua* Je 
TEsst àk Washinflon, une diligence — il J en a encore aux Etats-Unu — est 

venus es secourt dm pauamert. (pn.sLJ.T-> 

L'état de santé de la reine 
de Danemark est satisfaisant 

Copenhague, 11 Janvier. — D'après <• 
bulletin de santé publié mardi mat in , la 
reine si passé u n e nu i t tranquille, m a i s 
elle eat encore fat iguée des m i t e s de 
l'opération qu'allé g, subi* dJtp«n>4M, 

n était le cousin germain de Mgr 
Chaptal. évèque auxiliaire de Paris . 

Le chancelier Hitler 
reçoit les vœux du corps 

diplomatique 
Berlin. 11 Janvier. — Le chancel ier 

Hitler a reçu A midi a u palais de la pré 
s ldencé le corps diplomatique qui lui a 
présenté ses voeux pour 1938. 

Mgr Orsenigo, nonce apostolique, 
doyen d u corps diplomatique, j . exprimé 
au Fuhrer le souhait que l 'Allemagne 
soit p le inement heureuse et prospère 
< dans l a tranquillité e t l a paix promire 
aux h o m m e s de bonne volonté. » 

Le (FUhrer a remercié le nonce : 
« Nous s o m m e s prêts A collaborer s i n ­

cèrement avec toutes les nat ions et les 
Etats qui partagent les mêmes Idées que 
nous, a - t - i l dit notamment , et nous e s ­
pérons a u plus vi te atteindre das résul­
ta t s effectifs. Le peuple al lemand pré­
férera toujours un travail pacifique réel­
l ement constructlf A toute lutte qui ne 
pourrait que détruire la force \ i t a l e (Ses 
peuples. > 

A Carvin, on vieillard est 
grièvement blessé par une auto... 

Mardi. A l t h. 30. M. Arthur Jubert. 
80 ans, de Carvin, rentrait ches lui quand 
en travaraant le nouveau boulevard, il fut 
heurté par l'auto conduite par M. Désiré 
Lecomte, 87 an», marchand forain, A An-
nœull ln. 

M. Jubert, relevé avec une grave bles­
sure A la tête, a été conduit A l'hôpital. 

...et deux jeunes gens 
sont trouvés inanimés 

sur la route 
Deux Jeune» gens ont été trouvés blessa» 

hier A 13 h . près du Pont-Maudit. A Car­
vin. Il s'agit da MM. Emile Leroy. 30 ans, 
manœuvre. A Kstevelle. qui avait le eraae 
défoncé, et André Krychowlce. 17 Ans. 
peintre A Carvin. qui avait la Jambe droite 
fracturés. 

Lea deux Jeunes gens ont du être ren­
versés par une automobile dont le coneîuc-
Hvi a gels ! • SUUS. , 

Plus de trois cents métiers 
ont été v e n d u k la ferraille on a a a a 

On sai t qu'A In suite dé la fermeture 
successive de ses marchés A 1 exporta­
tion, l'industrie du tulle as trouva ac ­
tuel lement dans une s i tuat ion partlcu-1 

S u T T a ^ t ^ é t i r ? ^ 
qui avaient été établis ont provoqué d e s ' » o l n d « croire, et une Intelligence d'hu 
représailles et les barrières douanières manlste, flère de s'être construit une 
ont fermé les marchés étrangers ,tux e x ­
portateurs de dentelles. Or, 90 % dé la 
production é ta i t écoulée A l'étranger. 

n e n résulté que les fabricants en t i è ­
rement privés de débouchés e n son t r é ­
duits A vendre leurs mét iers A la fer­
raille. C'est ainsi que des mach ines qui 
ont coûté Juaqu'A 100.000 fr. et qui ne 
peuvent plus être vendues A à étranger, 
sont livrées aux marchands de vieux 
métaux qui les brisent A coups ae masse. 
Ls nombre des métiers ainsi détruits 
depuis un an dépasse 300. Au total, 

LOTERIE 
NATIONALE 

1957 
Tirage de la 12"" tranche 

Le tirage de la douzième tranche de l a 
Loterie nationale 1937. a au lieu le mantl 
11 Janvier 1038, A la sali» Pleyei, 383. 
faubourg Balnt-Hocorè, A Paris. 

Le numéro 0.130.742 
gagne 3 MILLIONS de francs. 

Les 5 9 billets dont les numéros repra» 
duisent a a n chiffre près celai dé M 
billet gagnent chacaa 3 0 . 0 0 0 francs . . 

Les numéros suivants gagnent 
chacun un million : 

1.166.239 — 0.301.926 
1.477.945 — 0.699.570 
Les 2 3 6 billets 'dont 1*3 

reproduisent i o n chiffre prés c s a x dé 
ces billets gagnent e b a c a a 1 0 . 0 0 0 fr . 

Les numéros suivants gagnent 
chacun 500.000 francs : 

0.631.820 j 
0.860.081 

0.675.248 
1.338.651 
0.141.199 — 1.017.699 
Les 3 5 4 billets dont les nnsaéros 

reproduisent à nn chiffre près c t a x d a 
ces billets gagnent chacun 5 . 0 0 0 francs . 

Les numéros finissant par 

6 3 . 5 3 2 g a g n e n t 1 2 0 . 0 0 0 f r a n c * 

45.761 
2.097 

963 
924 

32 
31 

2 

— 
— 
— 
— 
— 
— 
— 

120.000 franco 
50.000 franco 
10.000 franco 

5.000 franco 
1.000 franco 

500 franco 
120 franco 

PAIEMENT DES LOTS 
Le service des émissions du Trésor (Pa­

villon de Flore) paiera: -
1" A partir du 12 Janvier 1938 Isa lots 

de 1.008 francs, de 500 francs et ceux de 
120 francs; 

2" A partir du 17 Janvier 1938, las lots 
de 5.000 francs et au-dessus. 

Les caisses publiques désignées cl-après: 
Recette centrale des finance» de la Sein» 
et recettes-perceptions. Trésoreries généra­
les, recettes des finance» et perceptions, bu­
reaux de Postes des chefs-lieux de départe­
ment, d'arrondissement et de canton et toua 
autres suffisamment importants désignes A 
cet effet. Trésorerie générale, paierie* prin­
cipales et paieries de l'Algérie, Trésoreries 
générales de la Tunisie et du Maroc, paie­
ront A* parti rdu 77 Janvier 1938 les lots 
de 1.000 francs, 500 francs et 130 francs. 
Pour le» autres lots, les billets gagnant» 
seront déposés contre récépissé A compter 
de la même date et le paiement aura lieu 
A partir du quinzième Jour suivant le dépôt. 

Tous les billets gagnants présenté» au 
paiement après le 11 Juillet 1938 seront 
annulés. Seront annulés également Isa bil­
lets déposés pour vérification au plus tard 
à cette date, mats dont le paiement aura 
été demandé après le 11 septembre 1933. 
t Règlement Inséré au c Journal Officiel » 
du 7 mars 1937). 

Lue filature de coton est anéantie 
par un incendie, à Amiens 

Quatre millions dé dégâts 
Mardi matin, un violent incendie i 

anéanti une filature de coton du feu 
bourg de Hem. oAtle sur 3.000 mètres 
carré» de superficie. Les dégAta a'éléve 
raient A près de quatre millions 

La cause du sinistre est Inconnue. 
L'usine qui a été détruite A Amiens par 

un Incendie était une gros»» entrepria» d» 
bonneterie appartenant A M. Jean Boul-
lenger. Soixante ouvriers et ourAére» y 
travaillaient, réparti» en deux équipas 
Osas cet établissement, on préparait le 
tissu qui était ensuite acheminé aur une 
autre ualne. A Hangest-en-Santerre. où 
cent claquante ouvriers étalant employa» 
A la confection dea sous-rètements de 
laine. 

C'est vers 8 h. 30 le matin, qu» M. Mau­
rice Vlon. qui rentrait d» voyage en auto, 
aperçut l'incendia et donna l'alarme. La 
concierge, M. Bauduln. et sa famille furent 
évacués Juste A temps. 

Toutea lea pompes de l s ville d'Amiens 
vinrent bientôt combattra l'ineaadle qui 
ae développait avec un» rapidité extra­
ordinaire. On dut lutter pour éviter l'ax-
tenalon aux usine» voisinas.-A • h., mardi 
matin, l'Incendie était maîtrisé. 

Les ouvriers de l'usine détruite vont 
être mis en chômage pour loug temps a* 11 
en aara de même pour les 1S0 ouvrier» de 
l'ualne d'Hanga»! au —nt»i i» . 

• » . • • 

Uns» fillette c e t é b o u i l l a n t é e 

i A r m e n t i e r c s 

science et une sagesse et préférant l'or­
gueil du sceptique debout avec son dé­
sespoir A l'humble confiance du chrétien 
A genoux. Mais qui peut dire Jusqu'où 
Ira cette Ame en marche, cette Ame In­
quiète et loyale qui n'a paa fini d espé­
rer 7 

M. de F. 

U n . p è r e i n d i g n e a r r ê t é à D o u r l e r s 
L» polios a mla en état d'arrestation. 

Marcel Duchêne. Cet Individu, Ivrogne et 
brutal, a chassé son épouse de son habi­
tation au cours de la nuit. La pauvre 

»r de métiers ont é té supprimés. J femme et se» trois enfanta mouillés Jus­
qu'aux oa par suite de la pluie qui tom­
bait ont été empêchés, A deux heures du 
matin, de rentrer A la maison. 

M"» Duchêne porta plainte A la gen­
darmerie; son mari a été ècrouè A la mal-
aon d'arrêt. 

La Jeun» atloBélta» Manieu. 5 ans, habi­
tant ru» OuatavsyDron, senSIST de LUI», a 
•' ' ébouMlaurté» par de la soupe. EU» est 

ma» A rt taè»ii 

S I V O T R E A F F A I R E S O U F F R E ? 
I R A Ï T E Z - L A P A R L A P U B L I ­
C I T É . 

CARNET 
Naissances 

— M. e t M— André FéralUe-de Fiasse 
o n t la Joie d'annoncer la naissance da 
leur fille, Françoise. 

Lundi 17 - Mardi 18. 
Cet avis t ient lieu de faire-part. 13d 
— M. et M"' Pierre Beseme-Nys o n t 

la Joie de vous annoncer la naissance 
de leur fus, Pierre. 

8 Janvier, 76, Bd Serurier, Paris (U») . 
Cet avis t ient l ieu de faire-part. 4 4 

Fiançailles 
— M. e t M*" Pierre Craye son t h e u ­

reux d'annoncer les fiançailles de leur 
fille, Hélène, avec M. Robert Hanna. 

Roubaix, 306, avenue Alfred-Motte. 

— M. Arsenio Hanna, agréé près 
le Tribunal de Commerce de Tour­
coing, est heureux d'annoncer les fian­
çail les de son fils, Robert, avec M " 
Hélène Craye. 
172S7d Bondues-Sari José . 

Mariat-e 
— Lundi 17 Janvier, à 10 h. 30, e n 

l'église Saint -Mart in , à Roubaix, sera 
célébré le mariage de M " Laoreta» 
Pascal, fille de M. et M " Edmond 
Pascal , avec M. Pierre Bertrand, fila da 
M. et M*" Paul Bertrand. 

Il ne sera pas envoyé de faire part e t 
l'offrande t iendra l ieu de féucitatlons. 

Nécrologie 
— On annonce la mort de M. l'abbé 

Albert Duchemin, anc ien curé d"Bculr»«, 
et collaborateur sous le pseudonyme da 
« La Houle >, * l a revue « La B o n n e 
souffrance », décédé à Bercx-Plage, à 
l'Age de 53 ans . 

M DON BRITANNIQUE A LA CATHEDRALE D'YPRES 

Le psrtit centrais du vitraU « L A aoSAcï. D U ttfMCfJIAt AU KM ALStarr » externe 
par an» erutte mntiam et offert par- termes itilmnmmn è Im ratari iai i d'Yptmt,. 
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